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Les punaises de lits (Heteroptera, Cimicidae) :
une actualité « envahissante »

Berenger JM1, Delaunay P2, Pagès F1

RÉSUMÉ • Les punaises de lit sont les fidèles compagnes de l’homme depuis son installation dans les cavernes jusqu’à aujourd’hui.Avec l’amé-
lioration de l’habitat, de l’hygiène et surtout l’usage des insecticides après la seconde guerre mondiale, elles étaient devenues moins fréquentes
au point d’être méconnues des populations d’après guerre. Pourtant depuis quelques années, une recrudescence de ces nuisibles est signalée
enAmérique du Nord et dans la plupart des pays européens. Ce travail fait le point sur leur résurgence en France et dans le monde, leur impact
en santé humaine, et les causes possibles de cette recrudescence.

MOTS-CLÉS • Punaises de lit. Nuisance. Réémergence. Résistance aux insecticides. Allergie.

BEDBUGS (HETEROPTERA, CIMICIDAE): BITINGAGAIN

ABSTRACT • Bedbugs have been man's faithful companions from his cave days to the present time. After World War II, improvements in
household and personal cleanliness and above all widespread use of insecticidal treatment led to a decline in the prevalence of bedbugs so that
they became almost unknown to populations in industrialized countries. However in recent years a resurgence of bedbugs has been reported
in North America as well as in most European countries. The purpose of this study is to provide an update on the comeback of bedbugs in
France and the world, to discuss their impact on public health, and to consider possible causes for the current resurgence.

KEYWORDS • Bedbugs. Pest. Resurgence. Resistance to insecticides. Allergy.
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Les punaises des lits, Hétéroptères
hématophages, sont parmi les plus

anciens parasites de l’homme. Après la
seconde guerre mondiale, l’utilisation d’in-
secticide (DDT) a provoqué une régression
de ces insectes. Pourtant, ces dernières
années de nombreux articles signalent une
recrudescence de ces nuisibles notamment
aux USA, au Canada, en Australie et en
Europe, particulièrement en Angleterre (1-
5). Bien que ne présentant pas de réel dan-
ger pour la santé humaine, les punaises de
lits sont une nuisance tant sur le plan phy-
sique (piqûre) que psychologique.

Historique

Les punaises des lits se seraient adaptées
à l’homme il y a 40 000 ans (6). Elles sont
mentionnées comme nuisibles dans des
documents du XVIIe siècle mais le premier
signalement daterait du XIe siècle en
Allemagne, puis au XIIIe siècle en France
(7). Le mot Cimex est d’ailleurs le mot latin
qui signifie «punaise». L’association avec
l’homme est très ancienne ; ces insectes
devaient être à l’origine inféodés aux

chauves-souris et ils sont probablement pas-
sés sur l’homme lorsque ceux-ci se sont ins-
tallés à l’entrée des grottes. Pour preuve, en
1966, des populations sauvages de Cimex
lectularius ont été trouvées dans des grottes
en Afghanistan alors que l’on croyait cette
espèce totalement domestiquée (8). Par la
suite, les hommes se sont sédentarisés dans
des villages et les punaises ont suivi.

Systématique et répartition

La famille des Cimicidae se divise en 6
sous-familles (Tableau I) et compte presque
une centaine d’espèces, la majorité vivant
aux dépens d’oiseaux et de chauves-souris
et ne piquant l’homme qu’occasionnelle-
ment.
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Tableau I. Sous-familles et genres de Cimicidae d’après (7, 9) (en gras : les espèces piquant l’homme).

Sous-familles Genres
Nombre
d’espèces

Hôtes principaux
Répartition

des sous-familles
Afrocimicinae Afrocimex 3 Chauves-souris Afrique
Latrocimicinae Latrocimex 1 Chauves-souris Néotropicale

Primicimicinae
Bucimex
Primicimex

2 Chauves-souris
Néotropicale,
Sud des Etats-Unis

Cimicinae

Bertilia
Cimex
Oeciacus
Paracimex
Propicimex

39
Chauves-souris
Oiseaux
Homme

Mondiale
(Cimex cosmopolite)

Cacodminae

Aphrania
Cacodmus
Crassicimex
Leptocimex
Loxaspis
Passicimex
Stricticimex

39 Chauves-souris Afrique et Asie

Haematosiphoninae

Caminicimex
Cimexopsis
Haematosiphon
Hesperocimex
Ornithocoris
Psitticimex
Synxenoderus

10 oiseaux Néarctique Néotropicale
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Deux espèces appartenant aux
Cimicinae - Cimex lectularius L. (Fig. 1) et
Cimex hemipterus (L.) - sont plus particu-
lièrement inféodées à l’homme et le terme
« punaises des lits » désigne indifféremment
ces deux espèces. Toutefois, elles peuvent,
en l’absence de celui-ci, se nourrir sur des
mammifères (rongeurs et animaux domes-
tiques) ou des oiseaux.

En Europe, seule la sous-famille des
Cimicinae (Latreille) est représentée avec
deux genres - Cimex L. 1758 et Oeciacus
Stal 1872 - soit un total de six espèces (10)
(11) :

- Cimex : Cimex lectularius L. 1758, C.
columbarius Jenyns 1839, C. pipistrelli
Jenyns 1839 et C. dissimilis (Horvath
1910).

- Oeciacus : Oeciacus hirundinis
(Lamarck 1816) (Fig. 2) et O. montandoni
Péricart 1972.

Hormis Cimex lectularius, ces espèces

sont des nuisibles de moindre importance
pour l’homme car elles sont inféodées à des
animaux : Cimex pipistrelli et C. dissimilis
sur chauves-souris, Cimex columbarius sur
pigeons (et autres oiseaux),Oeciacus hirun-
dinis et O. montandoni sur hirondelles (et
autres oiseaux) (10).

Toutefois, des piqûres occasionnelles
sont toujours possibles, notamment en
l’absence de l’hôte. Ces insectes peuvent
alors pénétrer dans les habitations et piquer
l’homme. C’est le cas des espèces du genre
Oeciacus qui parasitent les nids d’hiron-
delles mais peuvent aussi piquer l’homme,
généralement lorsque ces oiseaux aban-
donnent leur nid (10, 12, 13).

Les espèces des genres Oeciacus et
Cimex possèdent des morphologies très
semblables, on notera tout de même chez
Oeciacus une pubescence plus longue et
plus fine (10).

En Afrique de l’Ouest, Leptocimex

boueti (Brumpt) sévit comme parasite de
chauves-souris mais peut aussi envahir les
habitations en zone rurale. D’autres espèces
peuvent être des nuisances pour les élevages
comme Haematosiphon inodorus (Duges)
au Mexique ou Ornithocoris pallidus et O.
toledoi au Brésil qui s’attaquent aux poulets
(13).

Deux espèces ont une importance
majeure en santé humaine, Cimex lectula-
rius et C. hemipterus. D’aspects très sem-
blables elles peuvent être différenciées en
observant la marge latérale du pronotum,
beaucoup plus large chez C. lectularius
(Fig.3a et 3b).

Globalement, ces deux espèces se par-
tagent le monde : Cimex hemipterus est
répartie dans les régions tropicales, Cimex
lectularius occupe les régions tempérées et
subtropicales. Cette répartition n’est pas
stricte et les deux espèces peuvent coexis-
ter dans certaines régions, dans certaines
villes.

Bien que ces deux espèces soient très
proches et qu’elles puissent s’accoupler
entre elles, leur descendance est stérile (13).

Morphologie - Biologie - Biotope

Morphologie

C’est un insecte de forme générale
arrondie ou ovalaire, large et plate. De petite
taille - 4 à 5 mm - les punaises des lits sont
de couleur brune à brun roux clair. Les ailes
sont vestigiales, réduites à deux plaques à la
base de l’abdomen chez l’adulte (Fig. 1a).
Le rostre possède 3 segments, les antennesFigure 3. Tête et pronotum de : a), Cimex hemipterus ; b), C. lectularius.

Figure 1. Cimex lectularius : a) adulte et b) immature stade V (B).

a) b)

a) b)

Figure 2. Oeciacus hirundinis, adulte
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4 articles. Les yeux sont proéminents, les
ocelles absents.

C’est un insecte paurométabole : les
jeunes ressemblent à l’adulte mais certains
organes ne sont pas développés comme les
genitalia ou les ailes vestigiales qui sont
absentes (Fig. 1b). Le cycle comprend 5
stades juvéniles puis l’adulte.

Sur la face dorsale de l’abdomen des
immatures, on peut deviner des glandes
dorso- abdominales, au nombre de trois. Ces
glandes produisent une sécrétion à odeur
forte et désagréable en cas de dérangement
ou de stress.

Chez le mâle, un des paramères s’est
transformé : enroulé sur lui-même, il forme
une gaine avec un apex aigu, à l’intérieur de
laquelle se loge l’endosome (Fig. 4, 5).
Véritable aiguille à injection, il est utilisé
pour percer l’abdomen de la femelle.

Chez la femelle, un système paragéni-
tal s’est développé, constitué d’un organe
situé sous la paroi abdominale - le sperma-
lège - ainsi qu’une « encoche » entre les ster-
nites 5 et 6 - le sinus paragénital - destiné à
guider l’appendice modifié du mâle.

Biologie

Deux adaptations majeures caractérisent
la biologie des Cimicidae : un mode de
reproduction par insémination traumatique
et l’hématophagie obligatoire pour les 2
sexes.

Le mode de reproduction de la punaise
de lits est exceptionnel au sein des insectes
et a très bien été étudié par le professeur J.
Carayon (14, 15). Il s’agit d’une reproduc-
tion par insémination extragénitale trauma-
tique : le mâle transperce le tégument abdo-
minal de la femelle sur sa face ventrale. Le
sperme est injecté dans le spermalège sorte
de réceptacle qui tient lieu de système géni-
tal secondaire (système paragénital). La
femelle possède également des voies géni-
tales tout à fait normales qui fonctionnent
pour la ponte mais le mâle n’utilise jamais
ces voies pour l’accouplement. Les mâles

étant très actifs, une femelle sera fécondée
par plusieurs d’entre eux. Les avantages liés
à ces phénomènes d’insémination extragé-
nitale traumatique sont inconnus, mais ce
mode de reproduction n’est pas sans effet
sur la femelle : des agents pathogènes peu-
vent être introduits dans son organisme par
cette voie et parfois causer la mort (16).

Lucifuge et de mœurs nocturne, les
punaises des lits des deux sexes, adultes ou
juvéniles, sont attirées par la chaleur du
corps et profitent du repos ou du sommeil de
leurs hôtes pour s’alimenter. Elles piquent
généralement les parties découvertes du
corps et injectent une salive contenant un
anticoagulant et un anesthésiant. La durée
du repas chez l’adulte varie en général de 10
à 20 minutes, 3 à 5 minutes chez les jeunes.
Chaque stade immature nécessite un repas
sanguin pour passer au stade supérieur. Les
déjections sont brunâtres (sang digéré). Pour
la femelle, ce repas de sang est nécessaire
pour la production d’œufs. Les œufs mesu-
rent environ 1 mm et sont de couleur blan-
châtre (Fig. 6). Cette ponte stoppe rapide-
ment en cas de jeûne. La femelle pond entre
5 et 15 œufs par jour et peut pondre de 200
à 500 œufs durant sa vie. Il y a 3 à 4 géné-
rations/an lorsque les conditions sont favo-
rables (température, hôtes...). La durée de
vie de la punaise des lits est en moyenne de
2 à 10 mois mais peut atteindre 2 ans prin-
cipalement en cas de jeûne.

Ces œufs éclosent entre 7 et 10 jours. Le
cycle de vie se déroule au minimum sur une
période d’un mois, ce délai variant selon les
conditions de l’environnement (température,
humidité, accès à l’hôte).

Biotope

Leur corps plat leur permet de se glis-
ser dans des endroits inaccessibles.Après le
repas, les punaises des lits se regroupent
(phénomène d’agrégation) dans leur ancien
ou nouveau refuge (17). Ce lieu doit être
sombre, calme et situé à quelques mètres de
l’hôte. Les déjections sont déposées dans et

autour de ce refuge, ainsi que les œufs et les
mues des immatures. Ce comportement
engendre une « répartition active limitée»
d’hôte en hôte dans un environnement rela-
tivement restreint (chambre, appartement,
maison...). Cet ensemble de « traces» per-
met, ainsi que l’odeur désagréable, de
repérer une infestation. Ces empreintes sont
à chercher surtout au niveau du lit en exa-
minant le matelas (coutures et cordon), le
cadre et les fixations des lattes (Fig. 7 et 8).
Les tapisseries, cadres et rideaux proches du
lieu de couchage sont fréquemment souillés,
généralement au niveau des ourlets supé-
rieurs et au niveau des tringles. Dans cer-
tains cas, les armoires et le linge peuvent
être des sites de repos. Le transport de vête-
ments dans les valises ou du mobilier lors de
déménagements explique la « répartition
passive », nationale et mondiale, de la
punaise des lits.

Rôle pathogène

Les punaises des lits peuvent héberger
de nombreux pathogènes dans leur orga-
nisme, surtout dans leur intestin. Burton (18)
a ainsi dénombré 41 organismes pathogènes
pour l’homme : des virus (hépatite B, polio-
myélites, fièvre jaune...), des bactéries
(Pasteurella, Brucella, Salmonella,
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Figures 4, 5, 6. Cimex lectularius : 4, Paramère modifié ; 5, Idem, détail de l’apex (la flèche blanche indique l’orifice);
6, oeuf. © Carayon

Figure 8. Punaises des lits dans leur refuge, cadre de
lit.

4 5 6

Figure 7. Punaises des lits dans leur refuge, couture de
matelas.
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Rickettsia...) et des parasites (agents des
Filarioses, des Leishmanioses...). Il n’existe
pas de preuve de transmission de ces mala-
dies à un humain et, malgré un doute sur la
transmission possible de l’hépatite B (19),
les punaises des lits ne sont pas considérées
- à l’heure actuelle - comme des vecteurs.

Par contre, les composants de la salive
sont responsables de la réaction allergique
de l’hôte, pouvant entraîner des troubles
graves selon les personnes (5) (20) (Fig. 9).

Un insecte en recrudescence

Avec le début de l’ère industrielle, les
gens se concentrent dans les villes et les
populations de punaises des lits explosent en
Europe. En 1930, un entomologiste signale
qu’un tiers des habitants de Londres vit dans
des quartiers infestés (5). Les publicités pour
des insecticides, comme l’exemple de la
figure 10, n’étaient pas rares et témoignent
de cette situation.

Après la seconde guerre mondiale, les
progrès de l’hygiène et l’utilisation d’in-
secticide rémanent comme le DDT ont per-
mis un net recul de ces insectes. Jusqu’à
récemment, les punaises des lits se sont
faites oublier, comme l’atteste la simple
exploration des rayons insecticides des
grandes surfaces ; aucun ne spécifie les
punaises des lits comme cibles alors que
l’on trouve les classiques fourmis, guêpes,

frelons, mites, blattes, puces, poux, tiques...
Sur une quinzaine de bombes aérosols ins-
pectées, quatre citent «punaises», sans autre
précision, désignant plutôt sous ce terme les
Hétéroptères phytophages qui pénètrent
dans les maisons à l’automne. Cette hypo-
thèse est vérifiée sur un de ces produits sur
lequel est représenté un Pentatomidae. Sur
un autre produit, désigné comme spécifique
aux parasites des literies, les punaises des
lits ne sont pas listées.

Pourtant, depuis quelques années, de
nombreux articles et témoignages signalent
une prolifération de ces insectes dans plu-
sieurs pays : Etats Unis, Canada, Australie,
certains pays d’Europe et d’Afrique (4).
Dans certaines villes, des professionnels de
la lutte contre les insectes nuisibles signalent
10 fois, 100 fois voire 1000 fois plus d’ap-
pels pour des punaises des lits ces dernières
années (5). Internet fournit des centaines de
notes d’information, des témoignages, des
procès contre des hôtels... impliquant ces
insectes. Des vidéos montrant des attaques
sont également visibles sur « YouTube ».
Des sites américains comme « bedbugre-
gistry.com » permettent de recenser les quar-
tiers infestés dans plusieurs villes des
USA.

En Angleterre et spécialement à
Londres, la situation est également alar-
mante. Selon Clive Boase (Pest
Management Consultancy), depuis l’année
2000 à Londres, les cas d’infestations s’ac-
croissent d’environ 25 % par an ; dans cer-
tains quartiers, les équipes municipales de
désinsectisation interviennent plus de 2000
fois par an !

La France n’est pas épargnée mais peu
d’études existent. Pour tenter d’évaluer la
situation, nous avons contacté plusieurs
sociétés de désinsectisation situées dans
divers départements. On note ainsi un
accroissement depuis 6 à 10 ans à Paris,
dans les Charente-Maritime (la Rochelle,
ThierryMarion comm. Perso.) et dans le sud
de la France. Une société fournissant des
insecticides dans toute la France, signale une
recrudescence accrue dans toutes les régions
et surtout dans les hôtels (toutes catégories
confondues et jusqu’au Palace) ainsi que
dans les gîtes d’étapes des chemins de
Compostelle.

Plusieurs hypothèses ont été émises sur
l’expansion des punaises des lits : modifi-
cation de l’usage et de la perception des
insecticides dans les foyers, augmentation
des résistances, augmentation des échanges
internationaux et méconnaissance des
punaises de lits par des populations nées
après les périodes de grandes infestations.

Sur un plan individuel, les insecticides
«grand public» sont peu ou pas rémanents
contrairement aux produits organophos-
phorés ou organochlorés comme le DDT.
L’efficacité des traitements, sur les œufs et
les jeunes qui émergent quelques jours plus
tard, est donc diminuée. De plus ce type de
produit est moins utilisé, la tendance
actuelle étant d’éviter les produits toxiques
dans les habitations. On leur préfère des
techniques plus ciblées, comme les pièges
attractifs à phéromones (blattes, mites ali-
mentaires (Ephestia) ou des vêtements) ou
les appâts empoisonnés (fourmis). Ces
pièges sont sans effet sur les punaises des
lits.

Sur un plan professionnel la méthodo-
logie de lutte contre les blattes a été modi-
fiée. Or les blattes, prédateurs occasionnels
de punaises des lits, vivent fréquemment
dans le même biotope. L’utilisation de gels
spécifiques s’est développée à partir de 1997
pour atteindre une quasi généralisation en
l’an 2000. Ces applications de gels ont pro-
voqué l’effondrement de l’usage des pul-
vérisations, en particulier des produits prêts
à l’emploi avec une action insecticide
polyvalente (organophosphorés, dichlor-
vos + chlorpyriphos). Les principes actifs les
plus utilisés actuellement contre les blattes
sont le fipronil, l’imidachlopride et l’hy-
dramethylnon en formulation de gels spé-
cifiquement attractifs pour les blattes mais
pas pour les punaises des lits. Cette appli-
cation ciblée et spécifique contre les cafards
ne tue donc plus indirectement les punaises
des lits et pourrait être une des causes de
l’augmentation de Cimex lectularius en
France. Par ailleurs, des diminutions de sus-
ceptibilité à la plupart des insecticides cou-
rants ont été signalées ces dernières années
(4, 21, 22).

Les échanges commerciaux et les
voyages, notamment avec l’Europe de l’Est
et l’ouverture avec l’Asie, sont également
une aubaine pour ces parasites, de même
que la multiplication des marchés aux puces

Figure 9. Dermatite due à des piqûres par Cimex lectu-
larius.

Figures 10. Publicité des années 1920 pour un insecti-
cide contre les punaises des lits. © P. Moulet.



Les punaises des lits (Heteroptera, Cimicidae) : une actualité « envahissante »

(antiquités) et la mode des vide-greniers qui
permettent un échange d’objets (livres,
meubles, tableaux...) potentiellement infes-
tés (23).Ainsi toutes les catégories sociales
peuvent être victimes, tout le monde peut
introduire dans le domicile un petit « éle-
vage» de punaises des lits suite à l’achat
d’un livre, d’un objet... ou suite à un retour
de voyage ou d’un trajet en transport en
commun (train, avion, bus, bateau...) (24,
25).

L’amélioration des conditions de vie,
pour certains, avec notamment des maisons
bien chauffées, favorise un développement
rapide de ces insectes après leur introduction
dans une habitation. Pour d’autres, les
conditions de vie sont plus précaires ce qui
favorise la création d’importants foyers
(SDF, camp de réfugiés...) (26). Par ailleurs,
la connaissance des punaises de lit par les
populations a diminué parallèlement aux
infestations aux cours des dernières décen-
nies (4). EnAngleterre, seulement 10 % des
personnes interrogées étaient capables
d’identifier une punaise de lit lorsqu’on leur
présentait un adulte vivant (27). Cette
méconnaissance entraîne une reconnais-
sance tardive des infestations et favorise la
prolifération.

Lutte et détection

Il est très difficile de se débarrasser des
punaises des lits. Les difficultés sont de les
atteindre dans des endroits très confinés et
d’éviter la réinfestation, le voisinage pou-
vant aussi être « contaminé ». EnAmérique
du nord, des chiens sont éduqués spéciale-
ment pour la détection des infestations (28).

Les méthodologies de lutte sont très
nombreuses : insecticides, chaleur sèche ou
vapeur, congélation, aspiration, nettoyage...
Quelque soit l’outil de lutte mis en œuvre,
il doit être associé à une « lutte directe » :
démontage et déplacement de tout le mobi-
lier et du linge afin de traquer et de suppri-
mer la moindre trace de cet insecte (œufs,
juvéniles, adultes, déjections). L’application
d’un insecticide pour « insectes rampants »
en des points stratégiques (cadre et pieds du
lit, plinthes, pourtour des fenêtres et des
portes...) permettra de mettre en place la «
lutte indirecte » : les punaises ayant échappé
aux traitements seront tuées au contact de
cet insecticide lors de leur prochaine sortie
nocturne.

Les insecticides doivent être appliqués
pour cibler tous les recoins : matelas, fissures,
tapisseries décollées... L’utilisation d’insec-
ticides aux effets rémanents doit être réservée
aux professionnels de la désinsectisation.

Conclusion

Après des décennies de silence et d’ou-
bli, la punaise des lits (Cimex lectularius) est
de nouveau d’actualité avec un retour en force
dans de nombreux pays. Les mouvements
commerciaux et humains, la résistance aux
insecticides, la méthodologie de lutte contre
les insectes et les différentes conditions de

vie participent aujourd’hui et participeront
demain à la prolifération de ces insectes ecto-
parasites hématophages qui, à l’heure actuelle,
n’ont pas démontré de rôle vectoriel. �
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